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gran Is sarvice- artorisient ; trouvez.vous que Mélisende, cette pe-
ti te colombl rande, soit faite pouir uin ours d'A rîgte rre commrrîe
ce Jospairiek ?

Celte inrricrp-llation et Palnittde des chevaliers mirent Guillaume
de mauvaise iliinunier.Il était tropr prudent prr n'en pas tenir coipte
et pourianît il ire voulnit pas abanlidonnîer son projet, il dit à la daimre'
Elgithî '

....-Je respecte l'clg.gment quse vous avez pris vis-à-vir'de mes-
sire Baudry de Bellassise ; bien que très-éîroitement intéressé à
savoir ci quel les mins tombryont les frtereasses dle ima province.
j usse dû être conrsrulté. Misende a loue un fincé. où est-il ?

Cette question ra toutes les bouches. Les assistanIs semblé-
reri. s'interroger du regarl.

-Où est-il '·rénéîa'Guillaume.
Et cormne personne ne c disait mîrot, il reprit
-L'existenrce du firrnnes est aussi douteuse que celle du puère. Or,

vous conpreneiz, darnie Elgithin. quise je ne puis me reposer si:r deux
fuitômes de la g:rde de cette place. M élisende épousera le.tioble
comite qurie, pr(sen-t paroili, ja devais m'attendre à voir accueillir
avec plus die faiveur, ou elle entrera au couvent, et la forteresse d'Es-
trehain sera r ermrise rin des mains formes et súres.

-GuiIlauime le Normnanîrd ie, rfoire choix cta fait, tit fièrement El-
gillha Cir s'élançaînt sur- sa m'-irl<, un mri nie teis que sa fille et la nour-
rice. Que D)iei te iardonne ton injure coimte nous te la paruion-
nuns. Mos enfilts, cociinin-t-lle en s'adressant à ses vassaus qui
assistrient a celte scène, consternés et les larnes aux yeux, vous
i'les plus au scr vi-e de la veuve de uigues le Dcspensier.

Et elle mit sa mule au ps et sortit gruvenent, suivie de sa fille et
de la nourrice.

Les servite(rs de la cluâ elairie éclatèrent en sarnglo:s ; le bon Fier-
a-Bras se fiisait enîtendre par clesrus touis les autres. Il se reprochnit
nmriérermeInt dle nvoi- pas tordit le cou à iessire Jospatrick pendant
qu'il le ternair, et se proinelittit bien, si Prccnsion s'en présentait de
nouveau, de rie pas le lisser échapper. Enfin,il se dit que ce n'était
pas le matioent l'abandonrner ses bonnes iaiî tresses, et s'élança sur
Jours traces.

Cette scène avait fait sur tous ls seigncurs présents une impession
qi se t raduisait pur le silence. Guillaume sentit la nécessité de jus-
silier sa conduite..

- 1 n prince ai souvent <le diiiiles devoirs à remplir, dit-il avec
tu accent péniétré. - Je viens de faire tui simple acte de suzerain.
Nos lois liaurnt le.monarque à pourrvnir ai las sûreté des forteres-
ses de son territoire, et 7 choisir tles époux aux jeunes chrûteluinvs
qui n'en ont pa-sâjvais-je cédlr à Fentétemen t de ces deux fetnrnes?-
]Ilu reste, je rie grde ce château qure pour l'offrir à qui me servira
bien. L

L.n récompense ne tenteri personne, dit encore messire Toustain
le Goth. iloiini soi le gentilhonniiiie qui voudrait accepter la dé-
pouille d'uine orplieline ?

-A moinis que ce ne fût pour lu lui rendre, ajouta le lord de la
Zouche.

-11 est inutile die vous rléfendre, interrompit Guillaurne, dont les
yevuc étincelèrent de coutrrouix. ln choix est déjà fait, et il n'est
point toiibê sur vous. A lluurs ! qu'on dresse les tentes ; nous campe-
rons d'ans la'plaine, sous les murs dii cirtearu, et derniin -aura lieu
l'inivestiuire du rou.rveau seigneur d

Lis trois exilées, cin se dirigeant vers Caen, rutm-ent bientôt jointes
par Fier-ri-Iras, dont elles accepièrent la protection jliqtii'au fiu-
bol g dc Sa inît-Gilles,où s'élevait le nouveauý monastère, bâti par la

rine Matliihle. - En passant près du château de ellassise, lai nour-
rirc, qui était tout ci p1leirs, et qui chershuit à éloigner anuîtaînt qire
possible le moment de quitter le canton qui l'avait viu natt~e, vivre
et vicillir, proposa d'y entrer un instant. Dami Elgitha y consentil
pour faire ses ad:eIx, lit-elle, à u amii qui s'était toujours montr
fidèle et bienveillart. En a pprochint t du cliâtenriu, leurs oreilles fut-
rernt frappées 'un joyeux fracas. Des valets le cuisine, le couteau
tiré, poursuivaint les oiseaux de base-cour; une troupe dirigée par.
Janequin fnisait entendre dos a ecords plus bryants qu'ha-rmonieux.
Les hommes d'armnesgrp ps autour d'e-,sc passaieit de main ie
imurin le br-oc d'lvpaocras. .boisson des jours le fête. L'étonnene ni
d'Elgia e( de sur frihe ne diminai pas quand elles cntrèrnt dans jr
clâterau. Tous les olTi;icrs enient 'sur pied et'les -reçurent lt'sot.-
rire .aux lèv-es. En piê:tn mt dans la cliui)bre' rie messire Baîudry
elles aperçurt. le vicillaird. toulours 'étendu sur si-s coussins, mais
pourtant moins a rfltis nu'a Porinaire. Il ,airaissait plein d'Poin boi-
heur que pariageait srn entonrige. Son bras'stait passé nrtotr dît
cou d'un jeuninelhorimme.- Go jeune homme était considérablement

bruni par le soleil de Palestine ; cependant Mélisende le reconnut et'
pensa se trouver mal. Olivier se leva et. les yeux timidement baissé,
vint recevoir la ci-devant châtelaine d'Estrelmàrn.

-- La joie est rentrée dans ma maison, dit messire Baud.i ; j'ai-
lais descendre au tonbeau, seul-désolé ; le seigneur i'a rendu mon
fils que je croyais mort. Qu'il soit béni ! Mes bonnes voisines, une
messe d'etions de grâces va être dite dans nia chanbre ; vous arri-
vez il propos pour y assister.

Les exléesoublièrent- leurs peines pour ne penser qu'à la joie de
messire Uaudry. Aprèsles premiers transporîs, Mélisende s'appro-
chu d'Olivier et lui dit à voix hisse

-Et mon père-..?.
-Je le crois vivant, Mélisende,nais vous devez le regarder com-

ile mort. Jd n'a'ri pi pénétrer cc mystèr e.
-C'est une bien d'ikon consolation que je perds, dit. la jeune fille.

J'avais espéré aussi... Mais là-haut, du moins, fijouta-t-elle, et une
larme brilla dans ses regards qu'elle leva vers le ciel, je serai réunie
à tout ce que j'aimais. Eu vous quittant, j'emporte du moins cette
e:spérance.

Tandis q l'Olivier, surpris, cherchait le sens de ces paroles, mes-
sire Baudry, qui causait avec dane Elgitha, continua d'une voix -plus
haute

-Tous mes fils sont devenus puissants et glorieux. C'est pour
moi qu'Olivier est allé en Palestine, et je n'ai à lui donner que le
château de Bellassise ; vous seule, noble Elgitha, pouvez dignement
le réconipenser.....

Et pour achever sa- pensâe, -il jetait sur M lisende un egard si-
gnificatif.

Alors la dame lui apprit ce qui venait de se passer à Estreham.
et comment elle en avait été chassée.

-Par L'épée de Renier Lodbrog ! s'écria le clhevalier. le vieux
Buudrv ne peut plus lever sa bannière! pour usurper ainsi le domai-
no d'un baron normandl, Guillaume oublie donc qu'il n'est lui-même'
que le premier dcz barons ' a '

-' Primus inlter pares, " ainsi s'exprime la loi, fit observer - sen-
lencicuserment maître 'Walrmin.

-Après tout, reprit Baudry, cela ne changé rien à nos arrange-
ients. Au lieu de se partager les deux plus beaux domaines du
pays. nos enfants mettront en co:wnmun celui quifnus reste.

MNluitre Walram dressa l'oreille à ces mots.prit le cornét qui conte-
nnit sor encre de couleur et commença à déroùle- 'une feuille de
vélin.

-Nous aurons un ncte' de bonne "longueur,'se dit-il ; stipulation
de douaire, biens paralhernaux, s'il y a lieu.

.- Vous êtes g.éreux, -messire, dit Elgitha en tendant la main
nu chevalier : mais je n'acccpte point votre offre. Nous allons entrer
à l'abbaye de la Trinité. Jamais ma fille n'épousera un gentilhomme¢
pour l'appauvrir.

Olivier étnit pâle et agité :I se levai..
-Alors.adieu mon père.s'écrie-t-ih'est moi qui lèverai la banniè-

re contre le Roi. J'ai là cinquante 'hommes prêts à me siivre par-
toul. Entre Guillaume et moi, c'est une guerre à mort

Il tira son épée et sortit à pas précipités. (A continuer)
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